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pareil permettant de percer la peau des animaux et de sucer leur sang. Le

bourdonnement de l'insecte suffit à terrifie chevaux et bœufs et sa pîquro ! s icn,!

fous de douleur. Contrairement à la croyance populairo, les taons ne voni j^is

pondre sur les bêtes mais s'y nourrir de leur sang. Les œufs déposés parmi les

herbes, éclosent en une dizaine de jours; le ver, blanc et rond, vit dans la i<iic,

se nourrit de débris d'animaux et hiverne dans cet état. L'adulte apuariii au

printemps et commence aussitôt sa guerre aux animaiix.

Protection.

1.—Pour éloigner les mouches, recouvrir les animaux de tissus très iiiinws

ou da filets spéciaux: malgré ses inconvénients, co moyen constitue une piotcc-

tion efficace.

2.—Les taons affectionnent les alentours des oreilles. l)n les éluinnc en

induisant celles-ci d'un mélange ainsi composé :

Goudron de pin (pine tar) / t/dUoii

Soufre en poudre J livri-<

Huile de poisson ou acide carbolique brut. / pinl-

Mélanger parfaitement le tout, puis appliquer sur les ori'illps et aux cm irons

Cette préparation servira bon nombre de fois, ('haque matin, ou tous les di ii\

jours, badigeonner de nouveau afin que les oreilles soient toujours reci)uviitc> (!•

cette substance qui, par son odeur ou sa consistance, agit coiunie r(<pulsit', l'Iniuiii'

les taons.

2.-

-

La mouche piquante {Slomoxys calcitrgns).

On l'appelle encore "mouche des étables," "mouche des i'curics" où r!l, s,.

rencontre surtout, mais elle habite également les bois ombreux it, |»ailiii- 1 11,

Mouche piquante. Adulte et tête gruimie pour inoiitror le tube qui perimt ù l'iiiMcti

et de sucer. (D'après Herrick).
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